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Un amour lattachait â Pexistence: son amuour pour Zoé, lapetite' chienne de sa Caro-
line; Zoé qu'il chérissait parce qi'ele avait eu pârt aux tendresses de la pauvre défunte
Zoé qui lui avait sauvé la liberté, peut-être les jours ; Zoé dont on lui refusait la possession
à tout prix ; Zoé, avec laquelle il avait chaque jour des rendez-vous au jardin du gouver-
nement.

Cet amour n'était-il pas aussi justifiableet aussi justifié qui bien d'autres amours-re-
pondez, bellelectrice qui aiiez un vilain cavalier!

( La suite anurochain nuemro.)

LA PAIX.

Nous sommes certains que l'avènement de la solidaritó univcrselle de
tous les intérêts, ferait d'une guerre maoderne une guerre gigantesque ; nous
croyon-s aussi, avec des écriv"ains plns compétents que nous, que l'une de
ces guerres amènera indubitablement la pacification tniverselle, et partant
une république générale. Nous ne sommes plus au siècle où le souverain
pouvait dire lEtat, c'est moi Les habitants d'un pays ne versent plus
ler sanget ne vident pas leurs poches, sans savoir pourquoi ; il faut, pour
eux, que la guerr ait un sens, qu'elle amène un résultat définitif; car, corm-
me dit Montesquen: " On fait la guerre avec son capital." Napoléon dit
autre chose

Qu'est-ce que la guerre ? Un métier'de barbare, où tout Part consist'e à
Ctre le.plus' fort sur un point donn.' (6 septemibre 18h2.)

" Tant qu'on se battra ci Europe, ce sera une guerre civile." (ilénoriail
Lation de M. Emnile de Girardin luia inspiró sur la paci-

fication universelle et les moyens de supprimcr la gerre, de brillantes pages,
qui ont été publiées il y a plus d'un an

La guerre est un risque, dit-il, et ce risque n'existe pas par lui-môme,
comme le risque de naufrage et d'incendie ; il 'n'existe que parce que Plhom-
iño la cré pourlPécarterétlPanéanti, il faut s'assurer contre lui, cin pro-
posant à toutes les nations qui fléchissent sous le poids de-la paix arnée, de
contracter entre elles une assurance spéciale Contre risqîue de' guerre terri-
toriale et maritime ; M. de Girardii formulail sa pensée dans' le décret
sivant:

DE3cRETs DE L.'AVENTn.

"Krt.ler.-Une assurance spéciale cohne le risque de guerre territoriale
et: maritime estinstituée entre les divers Etats qui auront. adhéré à la pré-
sente convenotin.

-Acet effet, une armée. de 000,000 hommes et une flotte' de 00,000 canons
seront entretenues aux frais communs desdits Etats; 'enrôlement militaire.
et maritime sera volontaire.

La dépense sera proportionnellement supportée par chacune des nations
contractantes, à raison de 1 soldat par 000 habitaInts et de f canon par 000

Lonnseaux.
Lýes proportions c.i-dessus fixées, à raisoni de 1 soldat par 000 habita nts Mt,


